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Pour toutes celles et ceux
à qui on a déjà brisé le cœur,
mais qui continuent de croire
au prince charmant.

Et pour « Clément ».
« Never forget to love yourself first.  »
Carrie Bradshaw


Avant toute chose, il est important de savoir que j’entretenais une relation fusionnelle avec Clément, mon premier amour.
Pour ceux qui n’auraient jamais eu la chance de vivre ce genre d’expérience intense et complètement destructrice – bande de petits veinards –, notre histoire avait un fonctionnement assez similaire à celui des montagnes russes.
Nous avions des hauts et des bas, comme dans toutes les relations, sauf qu’entre nous, tout était soit trop haut, soit trop bas quitte à, durant les dernières semaines, nous filer la nausée. Manifestement plus à lui qu’à moi, sachant que c’est lui qui m’a quitté. Oui, j’ai beaucoup de difficultés à déceler le moment de bascule où une histoire d’amour passe de l’état stationnaire à celui de phase terminale.
Très clairement, et je m’en rends compte aujourd’hui, j’étais effectivement et affectivement dépendant de mon ex.
Arrondir les angles quand il n’était pas content, ne jamais trop le contrarier quitte à ne pas exprimer ce que je ressentais pour ne pas qu’il se sente « envahi », j’en étais arrivé à un tel point que je ne me posais même plus la question de savoir si moi j’étais vraiment heureux avec lui.
Mon bonheur dépendait du sien, l’intérêt qu’il me portait définissait l’estime que je pouvais avoir de moi-même. Je vivais dans l’ombre de ses humeurs et pour moi, c’était ça la clef du bonheur…
 
Autant vous dire que lorsqu’il a mis fin à notre relation après cinq ans de bons et loyaux services – l’équivalent des mandats présidentiels de messieurs Sarkozy et Hollande, ça peut donc paraître très long –, j’ai clairement eu la sensation que ma vie s’arrêtait. Mais littéralement. J’avais le sentiment de marcher au bord d’une falaise et que soudain, celui avec lequel j’avais imaginé passer le reste de ma vie venait de me pousser dans le vide.
 
Je ne me souviens pas de comment il m’a quitté. Je ne crois même pas qu’il l’ait présenté comme ça.
On ne dit pas : « Je te quitte ! » C’est horrible !
Un des synonymes de quitter, c’est abandonner. Il faut avoir beaucoup de courage et un sacré ego pour annoncer à quelqu’un qu’on l’« abandonne »… 
En général, on trouve une parade, on explique à la personne qu’on préfère « arrêter ».
« Arrêter », c’est mieux comme verbe.
Quand une histoire s’arrête, personne ne quitte l’autre, c’est comme une machine victime d’obsolescence programmée, on ne choisit pas, ça ne fonctionne juste plus…
J’avais la sensation d’être ce chien dont on s’est lassé qu’on décide d’abandonner sur une aire d’autoroute en plein été. Et franchement, je suis persuadé qu’entamer une période de célibat dans un endroit jonché d’emballages de sandwichs bon marché avec une douce odeur d’urine n’est pas le meilleur moyen de se reconstruire…
 
Ses premiers mots après que j’ai compris que nous vivions les derniers soubresauts de notre histoire ont été : « Je n’ai pas le sentiment de te rendre heureux. »
J’ai trouvé ça drôle. Alors pas drôle comme dans « Arrête, j’en peux plus de rire, je suis à deux doigts de lâcher une petite goutte dans ma culotte ! », mais je trouve assez amusante cette capacité qu’ont les personnes qui en quittent d’autres – les bourreaux – de juger du bonheur d’autrui pour se dédouaner du mal qu’ils leur font. Soudain, ils enfilent leur cape de super-héros, te « délivrent » de leur joug en t’expliquant que « tu ne le sais pas encore, mais tu seras vachement plus heureux sans moi » ! On en est presque à devoir les remercier de faire preuve de tant d’altruisme à notre égard…
 
Je n’étais pas convaincu par cet argument, mais après des litrons de mojitos, des dizaines de paquets de mouchoirs et des centaines d’heures en position latérale de sécurité devant NRJ 12 (faites pas genre, on le fait tous !), ça s’est avéré vrai : j’étais plus heureux sans lui. J’avais passé cinq années de ma vie à aimer quelqu’un plus fort que je ne m’étais jamais aimé moi-même et bien que la route fût longue – cinq ans de psychanalyse, trente minutes par semaine à soixante euros, soit douze pots de Nutella, la séance (je ne vous raconte pas l’état de la forêt amazonienne) –, j’ai fini par comprendre que Clément m’avait sûrement rendu le plus beau des services en m’obligeant à me confronter à ce qui me faisait le plus peur depuis toujours : moi-même.
 
Alors attention, j’entends déjà quelques cyniques s’indigner :
– Oh, là, là, c’est un bouquin ambiance confessions intimes !
– Un truc à la Sophie Davant dans « Toute une histoire »…
– Genre le mec s’en est sorti… Il va nous faire un speech comme quoi sa déception amoureuse lui a permis de comprendre qui il était vraiment… Le mec va nous raconter sa résurrection…
 
Non ! On se détend ! Je vous rassure tout de suite, je n’ai pas le self esteem de Beyoncé – quoique vu la taille de son ego, elle pourrait partager –, je passe encore régulièrement mes dimanches soir à maudire mon ex dans mon lit enveloppé dans un plaid en pilou-pilou à mater l’intégrale de Sex and the City… Je vais bien mais je reste un être humain !
 
Ce livre, c’est un peu l’ensemble des notes qu’aurait pu prendre ma psy durant mon analyse…
Sérieusement, pas une seule fois je ne l’ai vue tenir un stylo – sauf pointé sur moi pour que je lui fasse un chèque – et j’ai toujours regretté qu’à la fin de ce travail que j’avais entrepris avec elle, elle ne m’ait pas rendu une espèce de « bilan ». Comme un compte-rendu de toutes les étapes par lesquelles j’étais passé avant de pouvoir me sentir vraiment mieux et qui me rappellerait, dès que je serais sur le point de faire une rechute, que non ça ne sert à rien de revenir dessus ! J’étais à deux doigts de ponctuer par un « rien n’arrive par hasard », mais je ne supporte pas les gens qui sortent ce genre de banalités sur un ton moralisateur horripilant… Je crois même que je les déteste autant que ceux qui font des cœurs avec les doigts – et ces personnes arrivent à pousser mon exaspération à son paroxysme.
 
Ce livre est donc pour toutes celles et ceux qui un jour se sont fait larguer ou qui s’apprêtent à l’être – vous allez en chier mais ça va le faire – et qui veulent quelques astuces pour garder la tête haute durant ces longs mois de monologues intérieurs au cours desquels votre mantra quotidien se résume à :
– De toute façon, je suis une sous-merde, il/elle m’a quitté(e), c’était l’homme/la femme de ma vie, il ne m’arrivera plus jamais rien de bien, je vais finir seul(e) à manger des plats Picard devant les replays d’« Enquête exclusive » dans un peignoir à motif floral, faites-moi piquer !
 
Pour tous les autres qui n’auraient jamais eu la chance qu’on passe leur petit cœur au Thermomix, profitez bien de ce monde merveilleux dans lequel vous vivez ! Faites bien les malins avec votre insouciance ! Le retour de karma sera terrible…




« Quoi
De notre amour fou ne resterait que cendres
Moi
J’aimerais que la terre s’arrête pour descendre »
Jane Birkin


BUDGET PSY : 10 pots de Nutella
Pardon Ségolène. Ne m’en veux pas pour l’huile de palme, j’ai voté pour toi en 2007. Je suis même allé au meeting au stade Charléty, y avait même Yannick Noah pieds nus – il doit avoir les pieds dans un état lui…
 
 
Lorsque les gens apprennent que tu t’es fait larguer, ils ont toujours au bord des lèvres cette question insupportable qu’ils ne peuvent pas s’empêcher de te poser : « Mais tu ne t’en doutais pas du tout ? » Le comble étant que cela arrive forcément au cours d’une soirée à laquelle tu avais accepté d’accompagner des potes pour te « changer les idées » et que la personne à l’origine de la question se sent toujours obligée d’emprunter un ton paternaliste comme si t’étais un enfant de 3 ans à qui on fait la leçon parce qu’ « on t’avait prévenu que tu te ferais gros bobo si tu mettais les doigts dans la prise » !
 
« Si, si ! Évidemment que je m’en doutais ! Si je viens pleurer en public dans un endroit où je ne connais personne en mangeant des toasts au tarama que j’ai maculés de ma propre morve, c’est parce que je répète pour le casting du prochain film d’Abdellatif Kechiche, connasse ! »
 
La seule chose que j’avais prévue, moi, c’était notre mariage ! Sur une plage de l’île de Ré où on avait l’habitude de passer nos vacances. Il aurait porté un costume sombre et une chemise blanche sans cravate – mariage habillé mais pas guindé – et il aurait retroussé ses manches pour me faire danser le rock toute la nuit – il danse divinement bien le rock et ça me fait complètement fondre… Nous aurions organisé une cérémonie laïque face à l’océan durant laquelle il m’aurait adressé quelques mots. Des mots que j’avais rêvé qu’on me dise un jour, des mots qui m’auraient fait comprendre qu’il savait qui je suis vraiment. Qui se cache derrière ce sourire permanent. Des mots pour déclamer son amour pour moi au milieu de tous nos proches qui seraient venus juste pour nous. Juste pour se faire cracher à la gueule toute l’intensité de notre amour !
On aurait adopté aussi, et peut-être même un jour pensé à s’installer dans un pays étranger pour se faire une vie rien qu’à nous, et on serait devenus comme ces gens qu’on déteste qui déménagent parce que « la vie dans les grandes villes, on a fait le tour… Le bruit, la pollution, le stress, on veut un cadre différent pour les enfants ! »
Tout ça était prévu depuis des années. Dans ma tête en tout cas…
 
Alors non, non, je ne l’ai pas vue venir cette rupture. Quand on voit venir quelque chose c’est parce que quelque part on a un peu envie que ça arrive… On le craint souvent. On est conscient que ça va faire mal mais on sait aussi qu’il n’y a pas d’échappatoire !
Moi je ne voyais rien. J’étais aveuglé par mon admiration pour lui. J’étais avec lui coûte que coûte, comme un Balkany qui s’accroche à son poste de maire, je le savais, je ne lâcherais jamais l’affaire ! Quand j’aime, j’aime à fond, je donne tout, je donne trop ! J’étais avec lui, pour la vie, comme dans un film qui se termine bien avec Cameron Diaz et Ashton Kutcher – Jackpot, parfait en période de déprime !
 
Oui on se foutait sur la gueule et oui parfois j’avais envie de l’étriper tellement il était de mauvaise foi1, mais grand Dieu, qu’est-ce qu’on baisait bien !
Rien que pour ça, je n’ai pas imaginé deux secondes qu’il puisse me quitter !
Juste pour cette fois où on s’est regardés faire l’amour dans un miroir2 et où on a joui dans les yeux l’un de l’autre – c’est une image, hein ! sinon, c’est vraiment hyper dégueulasse… –, je ne pouvais pas concevoir qu’il imagine un jour poser la main sur quelqu’un d’autre !
 
Et pourtant, il y a bien quelque chose qui aurait dû me mettre la puce à l’oreille3…
 
C’est le texto qu’il m’a envoyé avant qu’on ne se retrouve pour mon « largage ».
Un texto simple, court, comme un before de soirée raté ou des préliminaires expédiés.
Juste quelques mots bien pensés pour me « pré-chauffer ».
 
« Si t’as le temps, j’aimerais bien qu’on parle après mon boulot ! Bisou. »
 
Attention décryptage :
 
« J’aimerais bien qu’on parle après mon boulot » : ça fait cinq ans qu’on est ensemble et le mec décide de prendre rendez-vous pour me voir…
Traduction : « Je ne vais pas te parler de la quiche courgette-feta de ta maman ! » Elle est délicieuse au demeurant, elle met de la menthe dedans, je suis fan… 
 
« Si t’as le temps » : la conversation aura donc une fin – #CEstMonDernierMotJeanPierre – et visiblement, il vaut mieux que t’aies un truc de prévu après…
Traduction : « Commence à envoyer des messages à tes copines, leur soirée est officiellement ruinée, on annonce un plan sauvetage force 9, ambiance alerte rouge ! »
 
« Bisou. » : sans « s » à la fin, ponctué d’un point. Genre pas un point d’exclamation qui suggérerait une forme d’enthousiasme ou des points de suspension qui laisseraient entendre qu’il te laisse deviner où il déposera ce fameux baiser… Non ! Le texto se termine par un « . ».
J’ai cherché la définition du « . » en matière de ponctuation et il semblerait que « le point indique la fin d’une phrase. Il s’accompagne d’une intonation descendante et d’une pause nettement marquée. »
« Intonation descendante […] Pause nettement marquée. »
Traduction : « J’ai beaucoup de tendresse pour toi mais j’ai pris ma décision. Je te fais un bisou quand même ! Par bienveillance… »
Je le rappelle au cas où, la tendresse est une forme d’affection, de sensibilité et de considération bienveillante à l’égard d’un autre sans qu’il existe forcément de la passion ou du désir…


1. Le mec avait un don inouï pour retourner les situations en sa faveur, digne des plus grands politiques. Une sorte de François Fillon en puissance, magique !
2. Au-dessus du lit, ouais … Oui, c’est complètement egotrip, j’en ai rien à foutre !
3. « La puce à l’oreille », ça ne sonne pas tellement comme une émission animée par Jean-Luc Reichmann, sérieux ?

BONUS :
Recette de la quiche feta-courgette-menthe de ma maman.
Tu fais comme une quiche lorraine mais sans les ingrédients d’une quiche lorraine en ajoutant de la feta, des courgettes et de la menthe. Pour les assistés, il vous faut :
Pâte brisée
Œufs
Crème fraîche
Lardons
Emmental
Muscade
Poivre
Sel
Courgettes
Menthe
Feta
 
1. Étaler la pâte dans un moule.
2. Mélanger tous les ingrédients.
3. Retirer les ingrédients de la quiche lorraine – les lardons ! Sinon la quiche de ma maman s’appellerait « quiche feta-courgette-menthe-lardons » !
4. Enfourner au four. Pas au micro-ondes, sinon j’aurais écrit « Emmicro-ondez » !
5. Dégustez !
6. Même froide avec un petit verre de rosé au soleil, elle est juste parfaite !
C’est bon, c’est sain et c’est gourmand ! (À dire avec la voix de Cyril Lignac.)


MONOLOGUE INTÉRIEUR POST-RUPTURE
Pourquoi ?
Pourquoi ?
Pourquoi ?
Pourquoi ?
Mais qu’est-ce que j’ai fait ?
J’étais trop quoi ?
…
Trop oppressant ?
Jaloux ? Même pas !
Moche ? C’est ça ?
Gros ? J’ai grossi ?
C’est parce que je perds mes cheveux ?
J’en ai encore quand même…
Je suis trop chiant ?
Pourtant je dis jamais rien…
Je ne me plains pas…
Il s’est lassé ?
Je suis un mauvais coup ?
Il a rencontré quelqu’un d’autre ?
Il m’a trompé ?
…
Mais avec qui ?
…
Pourquoi je n’ai jamais checké son Facebook ou ses SMS ???
Pourquoi je fais confiance comme ça ?
Qui a dit que la confiance était le ciment du couple ?
Si je le trouve je lui jette des cendres incandescentes dans les yeux à cet enfoiré !
J’aurais fouillé, j’aurais peut-être pu faire quelque chose pour le retenir…
 
STOP ! STOP !
Arrête de trop penser comme ça…
Ce n’est pas parce que tu te poses mille questions à la seconde que tu vas trouver plus de réponses.
…
…
Mais pourquoi ???
…
Alors voilà ? C’est ça ?
On rencontre un mec, on croit le reconnaître, on se dit « c’est pour la vie », on donne tout et puis plus rien ?
 
Le premier que j’entends me dire « un de perdu, dix de retrouvés » je lui visse un casque sur les oreilles et lui fais écouter l’intégrale de Jul jusqu’à ce que mort s’ensuive…
 
Et en même temps, je pourrais tellement en trouver mille des mecs qui accepteraient carrément de coucher avec moi quoi !
…
Mille c’est beaucoup quand même !
…
On peut coucher avec mille personnes une fois mais…
Non ! Non ! Non ! C’est pas ça ! On peut coucher mille fois avec une personne mais pas avec mille personnes une fois ! Ahahahah !
« Vous voulez un chewing-gum Émile ? »
 
Qui a déjà couché avec mille personnes différentes dans sa vie ?
T’imagines, tu fais comment pour te souvenir des prénoms ?
En vrai, ça m’est déjà arrivé…
Cette fois où j’ai croisé un mec dans la rue. Je ne savais plus d’où je le connaissais !
On se faisait un peu les yeux doux, je me souviens, je m’étais dit « le mec me veut, c’est sûr » et en fait on avait couché ensemble genre trois semaines avant !
Je ne me souvenais même pas de son prénom quoi !
L’alcool – et la solitude –, c’est vraiment pas bien…
Je pourrais profiter de mon célibat pour traverser une phase hyper sale de débauche !
Je pourrais carrément commencer à sortir tout le temps en boîte, rouler des pelles à plein de gens et prendre de la cocaïne !
En plus, tout le monde prend de la cocaïne maintenant…
La cocaïne, c’est tellement la nouvelle clope, quoi !
En même temps, j’ai constamment le nez bouché, la cocaïne, c’est peut-être pas une bonne idée.
 
De toute façon, Clément va revenir, il ne m’a pas vraiment quitté…
Il a juste besoin de souffler un peu, ça fait mille ans qu’on est ensemble !
Il voit ses potes papillonner…
Il nous fait une crise de la… de la… de la… de la vingtaine ???
Ça existe ça ?
 
Et si on y réfléchit bien, s’il m’a quitté c’est sûrement que je mérite mieux…
Je ne vais pas m’emmerder pour un mec qui ne sait pas ce qu’il veut !
 
Enfin, si, a priori, il sait ce qu’il ne veut pas puisqu’il est parti…
Non mais, je ne vais pas me pourrir le cerveau pour un mec qui ne comprend même pas la chance qu’il a d’être avec moi !
Ouais ! Ça c’est bien comme argument !
Je suis sympa…
Drôle…
Joli…
Ouais fais pas genre tu te trouves canon alors que tu passes une heure chaque matin à inspecter tout ce qui ne va pas chez toi.
Faudrait peut-être que je prenne le problème dans l’autre sens…
Passer une heure tous les matins à observer ce que j’aime chez moi !
C’est bon ça !!!
Je suis tellement optimiste en fait !
Je pourrais tellement écrire un livre de développement personnel…
Genre Retrouver le chemin vers la confiance en soi !
Ça c’est un titre de best-seller !
 
Bon, donc atelier pratique…
Qu’est-ce que j’aime chez moi… ?
…
…
…
Mes… Mon…
Euh…
Qu’est-ce que Clément aimait chez moi ?
Il adorait mes fesses, je crois !
Je suis même pas sûr…
Si ça se trouve il disait ça parce qu’il savait que j’étais complexé, comme les mecs disent à leurs copines qu’elles ne sont pas grosses quand elles disent qu’elles ont grossi juste pour qu’elles leur foutent la paix !
Oh le bâtard !
Le mec m’a menti en fait !
J’ha-llu-cine !!!
…
Et en même temps, c’est mignon !
Il a menti pour éviter que je complexe parce qu’il m’aime comme je suis…
« M’aimait » comme je suis puisqu’il s’est barré !
 
Non de toute façon, ce n’est pas lui le sujet, là !
Ce n’est pas de lui dont on parle !
Qu’est-ce que j’aime MOI chez MOI ?
…
J’aime…
…
Mes yeux !
Mes yeux sont jolis !
…
Et ma bouche aussi…
Voilà, c’est tout je crois !
…
Je ne vais jamais réussir à passer une heure tous les jours à m’extasier devant mes yeux et ma bouche, c’est vraiment pas beaucoup…
 
Ok, autre technique.
Voyons le positif dans cette rupture !
Y a quand même pas mal de choses qui ne vont pas me manquer chez lui !
Y a toutes les fois où…
…
…
Euh…
…
…
…
Mais si écoute…
…
Oh mais c’est ridicule !
Encore la semaine dernière, je n’arrêtais pas de lui reprocher des trucs…
…
Il ronfle ! De ouf ! Beaucoup ! Tout le temps !
Et il prend une place de malade dans le lit.
Genre le mec dort en étoile de mer, c’est insupportable !
Je vais avoir tellement de place maintenant ! Le pied !
Je vais pouvoir m’étaler !!!
Je peux même dormir en travers du lit !
Je peux puisque maintenant je suis seul.
Genre solo, célibataire ! Me, Myself and I…
 
Je suis seul et je porte un pantalon peau de pêche…
Ma vie c’est tellement de la merde…
Je suis sûr que la vie est plus rose dans un film de Lars Von Trier ou un épisode de « Confessions intimes »…
…
Peut-être pas, remarque…
Pas certain que Charlotte Gainsbourg se sente hyper épanouie dans Antichrist…
Et la pauvre nana dont le mari passe sa journée dans sa cabane à outils, elle doit avoir un de ces spleens…
 
Non mais de quoi j’ai l’air ?
 
Plus personne ne porte de pantalon peau de pêche depuis Diam’s dans DJ !
Je me demande si elle porte toujours des pantalons comme ça depuis qu’elle s’est convertie à l’islam…
Sûrement !
Il doit faire une chaleur de pute si elle porte des fringues comme ça par-dessous sa burka.
Non mais je crois qu’elle met juste un hijab…
Oh j’en sais rien !
…
Ça doit être tellement rassurant de croire en Dieu !
Parce que du coup, même quand t’es seul, bah t’es pas vraiment seul…
Alors que moi là…
Il va tellement me manquer…
Plus de samedis soir à rentrer ivres à 6 heures du matin et à essayer de faire l’amour tant bien que mal.
Plus de dimanches à procrastiner sous la couette.
Plus de séances de ciné en amoureux le dimanche en fin d’après-midi.
Plus de déjeuners de belle-famille.
Plus de textos « <3 » en plein milieu de la journée.
Plus de caresses dans le cou durant ces longues promenades en amoureux du week-end.
Plus de sourire rassurant au réveil.
 
Je suis sûr qu’il y a un truc chez moi qui sent encore son odeur…
Mais j’ai fait une machine, toutes les fringues sont propres…
Je ne vais quand même renifler sa brosse à dents, c’est sale…
Son caleçon pour dormir !
Il n’est pas propre ! Parfait !
En plus, il l’a porté une bonne semaine, nickel !
 
Oh là, là ! ça sent lui…
Ça sent son sexe !
Sniff ! Sniff !
C’est crade…
C’est crade mais c’est tellement bon !
 
Non mais attends, je suis en train de renifler les sous-vêtements sales de mon ex…
Oh merde !
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